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DISSERTATION 

Sur VExpédition du Consul Sxté9^onb. 
Paulin en Jlfrique, et sur U fleuve 
Niger de Pline ^ ou le Nigir de 
PtolomÉè. * ' ' 



V 



Plusieurs savans avoient déjà pensé, qn'fl 
&llôît restreindre les idées généralement reçues 
sur rétendue des connoissances géographiques 
des Anciens , surtout relativement à T Afrique. 
Mais leur opinion , quoique bien motivée , n'a 
eu encore pour elle qu'un petit nombre de parti- 
sans. L'Auteur d'un ouvrage récent, très-recom?- ' 
mandable d'ailleurs par l'abondance des recher* 
ches , par son érudition et des idées ingénieuses, 
la Géographie physique de la Mer Noins , de 
V intérieur de V Afrique et de Ja Méditerranée, 
semble même à cet égard prêter aux Ancieiis plus 
de lumières qu'on ne leuren avoit accordé. Je ne* 
me propose pas ici de chercher à résoudre une 
difficulté d'un sujet aussi vaste, et qui efiraieroit 
le Géographe le plus consommé. C'est au célèbre 
M; Gosselin , dont les étudeà se dirigent plus 
particulièrement sur cet objet de controverse, 
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qu'il est r&ervé de fixer nos mcertîtudes dans 
une matière scientifique aussi épineuse , et de 
nous dire où s^arirêtèrent et les conquërans et 
les navigateurs de l'antiquité. Le Consul Romain 
Suétonq Paulin s'est-il avancé , dans son expé- 
dition d'Afirique , jusqu'au Niger des modernes, 
comme on le prétend dans l'ouvrage que je viens 
de ci|:er, page iipT"Quér étoît le fleuve Niger 
de Pline? Telles sont les deux points que je 
soumettrai à là discussion. Si je n'adopte pas 
lo sentiment le plus ; accrédité, ne croyez pas 
que oe soit par un esprit de système. J'ai toii-' 
jours été, et je serai toute ina vie pénétré d'ufi^a 
profonde vénération pour nos maîtres dans les 
sciences, ceux qui nous frayèrent la carrière aveô 
tant de pénibles eflTorts. Je sais que de nos jours - 
on oublie trop communémeiit ta justice et la 
reconnoissance qu'on leur doit ; que pour as- 
pirer à la renommée, l'on fironde les autorités 
les plus* respectables. Abandonnons ces honmies 
téméraires et ingrats à la vengeance de la pos^ . 
térité. . : . . ; 

Les réflexions que je vais présenta , sont ; 
eh quelque sorte des doutes dont je deiuande 
l'éclaircissement Je les propose, parce que j© 
suis convaincu qu ils sont fondés. Si je mè 
trompe , j'aurai da^ moins contribué à rafler* 
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mir ropinioii gjéuérale , à lui acquérir par mon 
opposition quelque, nouveau degré de certi- 
tude y et mes écarts même seront avantageux \ 
la science. 
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PREMIERE PARTIE. 



De r expédition du Consul Suétone Paulin 

en Afrique. 

. Pline l'ancien nous a donné quelques ren- 
seignemens sur les conquêtes du Consul Suétone 
Paulin en Afrique ; mais ce qu'il nous en rap-^ 
porte , nous autorise-t-il à croire que ce général 
Romain a pénétré jusqu'au Niger ou Joliba, ou 
plutôt, comme on le suppose, jûsques dans 
les pays situés entre les sources du fleuve du 
Sénégal y de celui de la Gambie ^ ejt de la rivière 
Joliba: c'est ce que nous allons examiner. 

Lorsque je réfléchis aux difiîcultés qu'ont à 
vaincre pour traverser l'immense désert dé 
Sahara de simples caravanes, formées des na> 
turels du pay?, instruits des localités, accou- 
tumés par une longue habitude à supporter les^ 
chaleurs excessives de ces cliniats.et les pri- 
yationS les plus fortes, j'éprotive , je l'avoue, 
une gr^do^ répugnance à me persuader qu'une 
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tamie , on du moins nn corps de tronpeé ési^Ê 
considérable, ait pa, même avec de bons guides^ 
firanchir tant d'obstacles , et mon imagination 
eSrayée riclame, ponr se rassurer, des autorités 
bien positives. Je me dis encore : comment les 
Romains , ai jajôux de leur gloire, n'ont-ils pas 
laissé k la postérité des monumens historiques 
qui perpétuassent le souvenir d'une expéditioit 
si propre à les illustrer? Je consulte presqucr 
vainement leurs annales ; Pline est le seul . qui 
m'éclaire à cet égard ; traduisons littéralement 
son passage. 

te Suétone Paulin, que nous avons vu Consul^ 
39 est le premier des généraux Romains qui s^ 
i> soit avancé au delà de F Atlas de quelques 
D mille pas , aliquat millium spaîîo. Ce qu'il 
» raconte de là hauteur de cette montagne uq 
» diSère point des autres irécits. Il nous dit que 
» ses racines sont chargées d'épaisses et hautes 
» ferèts , et d'arbres inconnus ; que ces arbres 
» sont remarquables par leur élévation , leur 
» écorce unie et sans nœuds ; que leurs fouilles 
3) ressemblent à celles du cyprès, et par leur 
3» figure erpar unegôdeûr forte; qu'elles sont 
» couvertes d'un duvet très-fin que Ton pour- 
» roit employer pour les vêteniens comme le 
j» Bombjfjc. U nous a appris que la cime as 
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U^^eé^ moiitagiie est couverte ; tséme pendant 
»' ïété , d'épaisses couches de neige ; qu il y 
9» parvint au dixième campement , qu'il passa 
?»' outre, et se porta jusqu'au fleuve s^pelé Ni" 
-3» ger , à travers des solitudes d'une poussière 
ar noire; oii s'élèvefit par intervalles des pointes 
9» de rochers qui sont comme hruléS||^); que 
3» ces lieux , à raison de la chaleur , sont inha* 
^'bîtables, même dans f hiver, ainsi qi^'on Fa 
» éprouvé. » HisL Nat. y liç. 5, chap. i. 

Il est facile de présumer que le principal 
fondement de Fopinion où Ton nous donne le 
Jolïba ou le Niger des modernes pour le Niger 
«le Pline, repose sur une identité de noms: 
d'abord on lit dans quelques manuscrits de cet 
-^ Auteur Ger au lieu de Niger; mais ensuite 
ignore-^t- on que de semblables conformités nomi- 
nales ont donné li^u en Géographie à plusieurs 
fausses applications. A ]fL rigueur, si Piine n'étoit 
entré dans aucun détail sur la marche du Goitsul 
Suétone Paulin , s'il se fot boriaé à nous dire qu'il 
vint jusqu'au fleuve Niger, l'induction, tirée 
de "cette ressemblance de noms ofinroit, an 

(1) Léon l'Africain nous ap{)rend qae le chÂtea» 
d'UpmhelhefeQ 9 près de Sisjilmessa^ a ses mvraillçs 
construites avec des pierrss si noires ^ qu'elles ressemr* 
bien à da chapon. 
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:^éEiier aperçu, quelque chose dfd spitàefiJS. 
Mais la narration de cet Historien éctir te làêine 
cette conjectnre. , . . . ; 

'\ Le général Romain n'atteint FA^Ias «qu'au 
dixième campeme&t , et il |)aroît ptesqiPaiissiw 
46t«srir les bords du Niger*; si ce Niger ^^st le 
Joliba ^£uétone Paulin aura traversé deux fois 
la Uibye infërieure ou TEthiopie occidentale:^ 
c'jest-a-dirè , qu'ilr aura firamchi aveo ses soldats<; 
en bravant une foiile de périls de toute espèce:^ 
le plus affireux et, le plus vai^^désertî connu ^ 
dont l'extrémité méridionale, confinant au Ni- 
ger, est éloignée de l'Atlas d'environ 4Ôoli0nes) 
:sansque Pline, qui travaiUoitsur les. mémoires 
ide ce chef d'armée ç et qui nous rend compte du 
nombre de sescamp'emens^ ne^nous ait instruit ^ 
€n aucune manière de l'entreprise la plus étonr 
^nante et la phis .mânorable de son expédition^ 

entreprise luuque dans ^'histoire. . : .. 

'Ce silence paroitra irèsr^naturel > si le géhë** 
.!ràl Àoiuaia n'a point traversé le désert. de Sar 
Jiara ,r:et si dès-lors son expédition irentre dans 

la séiàe dés faits ordinaires. Or la négative est 
-démontrée-par ces paroles de Pline , û formelles . 
'et* si-* décisives, ce. Suétone Paulin est le pre- 

» mier des géûéraUx Romains qui se soit avan- 

yi'cé au delà de TAtlas de quelques mille paSr^ 
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«: dâiifuot mîllium spatw. » -Voilà les^ bornée 
de ses conquêtes et de sa course^ quelque^ 
milles pas au delà de F At)^ ; dcmne^ au i^$ 
db ee passage de Plînela plus grande-exl^i^oii 
dont il soit susceptible, vous -ne pourrez pas 
supposer que le Consul -Roiiiaiii ait dépassé dé 
plus d'une vingtaine ou d'une frCTitaine d^ lieues 
cette chaîne de montagnes, et nous^rèns ei|^ 
oore bien loin du Niger ; nous ne loucheront 
même pas encore aux lîmiteis septentrionales du ^ 
désort de Sahara.* 

'Reprenons le texte de Pline; tous les faits si 
lient entre euK ,et se soutiennent mutuellenient 
«Les bois les plus proches (des i^Utudes de 
» l'Atlas ) , et qui sont ^remplis d'Eiépkans j de 
» bétcs féroces et* de serpens de toute espèce 3 
» servent d'habitation à un peuple nommé Ga- 
V nariens , Canarii , parce qu'il se nourrit de 
z> la chair de cet animal et des entrail^s des 
9» bêtes sauvages» Il est assez ^sonstant ^e cette 
n nation confine à celle des Éthiopioos , .qu'on 
» appelle Pérorsea, Perorsi. » (^Pline , ibidem^ 

Comme, c^s peuples étoient sur les confins df^s 
pays où pénétra le Consul Romain, tâchons ^^ 
d'après Pline lui-même , de comioître leurs pori-» 
tions géographiques^ cette détermination noutf 
mènera à l'autre , et les contrées qu'arrose le Niger 
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île Pline lie seront plus désormais ignorées. Si je 
yi^ns à prouver que les Canariens et les Pérorses 
pcqupaiçnt des contrées situées entre l'Atlas et 
le grand 4ésert, le Niger* de Pline, i:;oulant dans 
lef voisin^e ,, ne pourra plus être le Niger des 
modernes ou Iç Joliba. ,. 
^ En terminant spu ex^fisition. sommaire de la 
l^avigaticM^iç Polype (liv. V, ch. i.), Pline oh- 
serve qn^oas les. autres écrivains s'accordent à 
placer l'Atlas sur les li^iities (méridionales) de la 
Mauritanie. Il; puise dans le même historien là 
connoissanee des différens peuples de cette pro- 
vince,, et de ceux av0c lesqu^s ils confinoient 
au midi Lès Ëthiopiêiid Pérorses (i) viennent 
immédiatement après- le fleuve Salsus* A leur 
dos sont les Fharusiens, Pharusîi, ou les Phau-» 
rusiens de Ptolomée, contigus, d'un côté, aux 
Gétole^ Pares, Gœtuli Darœ , situés dans 
l'intérieur des terres, et d'un autre tîôté, ou vers 
les l]K>rds de l'Océan , avec les Éthiopiens Da^ 
ratît^, JEihiopœ JParatitcB, chez lesquels coule 
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(l) Ce mot est ^ suivant ies auteurs , moins un nom 
propre qu^niie épithëte , venant du verbe perordiri ; de 
tous les' peuples de l'Ethiopie ^ celui-ci étant le plu»' 
ifoisin de l'Sùrope y ^ le premier des Stbiopiens k 
partir de U Maariunie. 
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ie fifeuve Bao&botas, rempli de Crocodiles et 
d'Hippopotames. 

Discourant sur l'Ethiopie, chapitre huitième 
du même livre , il reproduit encore les Pérorses. 
« Quant au circuit intérieur de FAfiEÎqne, et 
» vers le midi*, par-delà les déserts qui les 
» séparent des Gétules, les premiers faabitans 
» que Ton rencontre s6nt les Liby-Égyptiens ^ 
» Liby^^gyptii ; suivent les Ethiopiens blancs , 
Ti^ Leucœihiopès. Au-dessus d'eux, sont des 
^ nations éthiopiennes : les Nigrîtes, Nigritœ, 
» ainsi nommés de leur fleuve ( Niger ) ; le» 
» Gymnètes, Gymnetes ; les Phàruses, PAûs- 
» rusi; et près de l'Océan , Oceanum attin-- 
» génies , leis Pérorses, Perorsi y que nous 
» avons dit être sur les confins de la Mauri* 
» tanie. » Il redotone encore aux Pérorses in 
même position dans le chapitre trentième dtt , 

sixième livre, 

« 

Il est donc certain que ces Pérorses , de même 
que les Canariens situés- dans leur voisinage, 
ainsi que les Pharuses et les Nigrites, possé- 
doient au sud des contrées adjadentes à l'Atlas 
ou à la Mauritanie , ou qui en étoient peu éloi- 
gnées. C'est donc dans ces régions qu'il fent 
placer le Niger de Pline. 

Strabon , au livre dix-septième de sa Géogn^' 



( »o ) 
^w y,axtiéiç^M^U^a/iie , vous, obiine ^Ikpios 
moyens, pour déterminer la situatkm des Pha^ 
tu^leas ou .Pharu^es, et de$ .Nigritea ouNigrètes,. 
II Dious.dit q[U9 ces peuples détuikircntles établis** 
wqieiis et mi grwd nombre de cités fondés par les 
PbépioieQs dans cette partie de F Afrique. Tinga, 
j2/7^aj petite villfs peiu. distante du prQUX>ntoir0 
Cotes ou cap 3partel, ville ^qu'Artémodore nomr 
I»? Linga , et Ëratostbène Lixu$ ^^ étoit , d'après 
l^s. rapports, à trçnte joi^^ dp marche des Ni*- 
grites. Nous pçuvons supposer, et.c*esti'opinioii 
9Qn\mi](ne , que. Tinga ;:épond à Tanger ^ ou du 
moins qu'elle étoit peu éloignée ^e remplacer 
men,t ^qu'occupe pette, ville, moderne. jÉvaluons à 
§ept. lieues communes de France Tesp^ce iboyen 
parcourupar, jour ; le^ trente^ journées de chemin 
ppur aller de Tinga au. pays des Nigrites feront 
%IQ lieues, ; ^r^duispns cette, quantité d'un cin-t 
quième , pour rapporter la courbe itinéraire h 
ijfte .ligue droite ou presque droite , nous au- 
l'pns X 6Ç^ ^eue^ ou six degrés^ e.t environ 45 min 
nutes d'un grand degré du cercle. Tanger étant., 
^ très-:pçu de chose- près, ,au 35*^ degré 47 mi-, 
nutes latitude nord, si les Nigrites étoient sous 
le même méridien , on les plac^oit do.no au 
^9*" degré 2 minutes , ou dans, le Darah ou Dras ^ 
lu^is co^une, suivant Ptplqni^^^*. etJPUne Tixiii-^ 
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ïïSmuBà A^tâiieûrs^ par Fordr e qu'il ïig^ doito Vém^ 
^tiératibn des races éthiopiennes limitrophes ds 
la Maurifanié, les Nîgrites dévoient être un peu 
plus reculés fers le levant , cette latitude sera 
un peu plus soptênttionàle. Il à'wisuivra que les 
Phâruses , plus occidentaux et plus méridionâuxi 
et cjue ^trabon fait configus aux Nîgrites , ^u* 
ront habité le pays qtie nous eussions donné à 
ces derniers s'ils eussent été sous le ïnéridien 
de Tanger; c'est-ànlire, qu'ils auront dùoccù-» 
perile Darah méridional , ou à*étendre un pea- 
pius bas, Vêts cette partie du désert qui avoisino* 
les Monselmines. Les Nigrites remonteront plui- 
au nord, ou dans les provinces de Tafilet é|: 
db Sisjilmessa (i). G'est la effectivement que 
coùlè le Niger ou le Nigir de PtoloriHée*, d'oïl* 
ce peuple à pris son nom. Les Pérdrseé ayant 
à leur dos les Pharu'ses , et se rapprochant dét 
bords de rOcéan*, nous les trouverons un pea 
plus au'midi^ en tirant i Touést, ou 'dans le' 
pays des Monselmines. Oiï ne peut détermineir 
d'une ma&ièrè précise la position des Canariens; 
mais Ton sait par Pline qti'ils'devbient être près 

(i) PtoIoDiée les place dans cette partie que tiennent 
aujourd'hui les Menebbes Arabes, et dans la iMatgara, 
près 4es monts Ammer let Aodanter. *.."•' 
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des l^ërorses. Les traits de confermité qa%ë 
«voient avee les hahitans de Fîle^ Canarie , Ca^ 
narf a ^ * leur aura valu la même dénominatioi|. 
Ce géographe ( liç. VI, ^ ch. 32 ) dit fbrmèlle- 
* ment que cette île àvoit été ainsi appelée de la 
multitude des cl^iens extrêmement grands que 
l'on y voyoit. Sfaaw , dans son VoyageN^n Bar- 
llarie et au Levant ( tom. I, pag. i68 ), rapporte* 
que les habitans du district de Zaab mangent 
encore les chiens , tout coinme faisoient les 
Hnciens Ca/iar/z, leurs prédécesseurs; usagé 
qu'avoient aussi les Carthaginois. L'auteur de 
la Géographie physique de la Mer Noire , etc. 
place les Pérorses sur les côtes de l'Océan , 
au delà de la Gambie et près de la Guinée t 

A t^nt de preuves qui réfutent Topimon 
de l'identité du Niger de Pline et du Niger 
des modernes, j'en ajouterai encore d'autres 
que me fournit cet historieâ. te Le sentiment 
» le plus vrai est celui qui sépare les deux 
» Ethiopies , en mettant entre elles les déserts de 
n l'Afrique. Ce sentiment étoit celui d'Homère, 
» qui le premier des écrivains divisa les Ethio- 
» piens en deux, les orientaux et les occiden- 
>> taux.» {Liç. Vy chap. 8.) Dai^s Ptolomée, 
çps divisions répondent : l'une, ou l'Ethiopie 
orientale, à l'Ethiopie sous TEgypte; Fautre, ou 
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réihiopie occident;ale, à la Libye intërîeixrei 
Pline ( //V. V 9 chap^ 4) voulant faire conr 
noître les peuple;i et les cités les pins remar- 
quables de^ r Afrique propre , et fixer les limites 
dé cette province , y comprend toute la Gétulie^ 
jusqu'au fleuve Niger, qui divise, dit-il , TAfiriquo^ 
de rËthiopie (la partie occidentale). Les Gé-^ 
tulès s'étendoient au-dessous, de la chaîne de 
l'Atlas , au midi, dq la Mauritanie et de la Nu-* 
midie,. jusqu'aux Garamantes. Cest donc sux^ 
lès confins de leurs possessions et de la partie 
septentrionale du désert de Sahara que rouloit 
ses eaux le Niger , puisque son cours servoit de 
bornes naturelles à la Gétij^lie et à l'Ethiopie 
occidentale ou la Libye intérieure : ainsi , nous 
le . chercherions inutilement ailleurs que dans 
le Biledulgérid , qui correspond à FaiiGienne 
Gétulie, 

Dans le dbapitre qui concerné FÉthiopié 
(IrV. Vj ch.8)j Pline nous ofire quelques par- 
ticularités sur le Niger. Sa nature est la même 
que celle du NîL On y trouve également le 
calâmus et le papyrus. Ses animaux sont aussi 
les mêmes , et ses crues ont lieu à des époques 
pareilles. Il prend sa source entre les Ethiopiens 
Taréléens, Tarelei, et les Ethiopiens Œcalices, 
Œcaîicœ. Quelques-uns placent Jlfa^^, ville de 



G^ derniers , dam des solitudes y et auprès <f eux 
le$ Atlantes y^uitiantce. Par la chiàpiiré 3o^ du 
Xwx'^ 6*^., on voit (jae les OEeaUces habitoient le^ 
désert ^ e^xpjLÏh û'étoient pas, élpîgnës des Pha- 
rjuses, puisçpi'îb ïi'en ^toient séparés que par \st 
distalQC^ de cinq jours de matohe^ suivant Ba-^ 
lioû , auteur dont lés Mémoires out servi à This-^ 
torien latin. Ge passage y sans être très-préeis , ■ 
nous &it cependant entendre que le Niger v^ioit 
d^s contrée^ occidentales rapprochées de TAtlas. 
«C'est aussi de la Maurifonie inférieure ; ainsi 
que J€| J'exposerai bientôt et plus au long, cpie 
Pline iait sortir le Nil ;^ d'oii nous concluerons^ 
ensuite que c'est encore son Niger présenté' sous 
une dénomination différente. . . , . , 

o Lès rapports qajte Ton observe, soit pour les 
procktctions natureHes, sott poiir les inonda-' 
tions, entre le Niger et le Nil , rie prou veat rien * 
eii Ëivëiu:*de ceux qui croient reconnaître le 
Niger de Pline dans «le Joiiba. ou le Niger dfe"- 
ns)tre temps. Strabon (//V.'iy*^) avance, d'après 
unie iopinion coinmnite, que le Nil et «les fleuves, 
(ïe la: MdiH*iitanie se ressemblent à eet égard» L& 
Me-Jerdah , ou b Bagnadas des anciens y ^a y au ' 
im^ortl.de Shaw {^Voy. en Bàrb. ,' tom. ly^ 
ppgi iB^)y les prbparîétés du Nil. v 

I vY^ilà piçisi d'a^tprités et plus dp. raisonnera 
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mens qa'il n'^n çst besoin pour fiio^ convaincrei 

> 

1^ que le Niger de Pline étoit au nord de T Afri- 
que 5. entee l'Atlas et la Libye ultérieure ouïe 
graad désert; ^ que le consul Suétone Paulin ' 
n'a pQint . étendu ses conquêtes juâqu-au Niger 
des modernes. La n^émoire de son expédition 
S9inble. même s'être conservée dans ces parties 
septentrionales de l'Afrique. «Quelques histo-^ 
»> riens rapportent, dit Léon, dans son livre 
» sixième de la description de l'Afrique, qu'un 
» général romain étant parti avec son armée 
» de la Maïuîtame , s'empara de toute ]a Nu-* 
n midfie;x}uepuis enfin, s'avançant au couchant, 
» il bâtit ime ville qu'il nomma Sigillumessa ^ 
3> comme étant sur les confins du territoire de 
}>, Me^sa, et le sceau ou le teurme de ses viotoires. 
)» Par une corruption de noms, cette ville a 
^ .commencé d'être appelée Sf gelmessa. » Or ^^ 
ç est précisément dans ce '-cantonijue devoit être 
le Niger. I^es données que nous avons ainst 
acquises sur les positions de quelques anciens 
peuples limitrophes de la Mauritanie peuvent 
nous cpnduire , par une suite de rapports-, à 
la détermination de quelques autres peuples et 
4e quejqiies rivières ou fleuves de cette côte 
de l'Afrique. Il est, par exemple , bien vraisem- 
blable que le liaràdus de Ptolomée est le fleuve 
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Dorodns , VArîdusàe (Jaelqaes anciennes cartel, 
et quesôn Siachir est là rivière d^AlbackLesDa^ 
rades , Daradœ , ou les Ethiopiens Dàratites de 
Polype y dont le pays étoit arroëé par le ôeiive 
Bambotus, habitoient le long des côtés, dania 
l'espace intermédiaire. Le Stachifàé Ptolomée 
pourroit bien être ce Bambotus. Nicolas Sanson , 
dkns sa carte d'une partie dû IQiledulgërid ^ et 
où sont Tesset , Darha et Segelmessa , prolonge 
la chaîne de montagnes oii naît cette rivière, 
qu'il appelle Albus , jusqu'au bord de l'Océan y 
oh. cette chaîne se termine par le cap Metus. 
'&e cette continuation de montagnes il fait naître 
au midi une autre rivière qu'il appelle Equès-^ 
tris y et qui se partage en deux avant son embou* 
jchure; la branche méridionale est son Vitulo^ 
rum marinorum fluçius. Cette rivière paroît 
très-bien concorder avec le flinnus Nia de Pto-^ 
lômée, et la désignation sous laquelle Sanson 
l'iildiqùe annonce quelque convenance avec le 
Bambotus de Polype , qu'il dit être plein de Gro- 
icbdiles et d'Hippopotames. Mais cette rivière de 
N. Sanson ne se trouvant pas sur plusieurs bonnes 
cartes modernes, il est à présumer qu'elle est 
petite 5 et que la rivi^e d'Albach , ou le Stachir 
de Ptolomée , e^é plutôt le Bambotus» Le Ca- 
ikarumpromontarium du géographe grec me 

semble 



sepijbledès-lors répondre au cap Métas de 
N. Sausdn , qui doit être près de rembouchure 
de l'a rivière précédente. Son Hesperi Cornu^ 
sera le. cap Juby. Nous retrouverons le Deùr 
rum currus mons àans les montagnes qui aéf 
parent la cation des Monselminés de ceU<^ des 
Mongearts. 

^ Continuant de suivre Ptolomée le long de 
cette côte , nous aboutii^ons aux plages qui wolt 
sinent le Cap Bojador. Tel est le terme de ses 
colinoisisances- géographiques et ^mapitimes en 
cette partie de l'Afrique; tel a été aussi long- 
temps -le nôtre. Les iqêmes^ difiicalté^ qui nous 
ont arrêté tant de siècles ont dû , à plus forte 
raison; oSirir une barrière à la témérité des 
premiers na vigarteurs , et fi^er aussi leurs coiwses , 
comnl,e « étant moins &vorisés par tineloïigûi 
expérience', et privés diéssecom^s que la ph^f 
9Îqile et l^stronomié ont donnés à la ^sùrinft 
moderne. ^ ,. ; .^ra 

. Dans les considérations géogf apbîqnes et aé^ 
Glissoires que je viens d'exposer^ qu'on ne voie} 
j'en supplie mes' lecti3urs, que des eonjectrfreè 
auxquelles c liion sujet m'amenoit. Les notions 
^ue noua puisons, dans les Anciens, à Tégard 
de^ces peuples del Afrique , sont si imparfeites ^t 
souvent si discordantes , que d'An ville lui^anême j 
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mvec toute ttf>éDétratioa et toute sa sagacît^^ 
peut-être n'eut pu ici rien asseoir de positif. En 
outre , lès gueires que ces nations se sont &ites 
tlans tous les temps, ont dû entraîner dans leurs 
positions des changemens continuels. II faudroit 
l^sque une Géographie pour chaque siècle. 

Maintenant que faut-il entendre par le Niger 
tife Pline? Voilà l'objet de la discussion que nous 
«Hoas^ établir dans cette seconde partie. 

SECONDE PARTIE. 

\ 
\ 

ihi fieuv^ Niger de Pline , ou -du NiGin 

' de Pîohmée. 

• ' .■ 

Nous ne pburons refuser aux Grecs et aux 
Rmaains une grande instruction sur k Géogra- 
phie des pays avec les peuples desquels ils 
avoient eu des relations habituelles. Mais en leur 
accordant ce juste tribut de notre estime , nous 
devons éviter un écueil opposé , celui de leur sup- 
poser plus de connoissances que ne le permet* 
toit Fétat des sciences Mathéiuatiques , les bases 
de la Géographie , le défaut d'instrumens , des 
.difficultés inhérentes à cette science , et souvent 
presque insurmontables, comme celles de franchir 
d^ montagnes inaècessibles de leur nature^ ou 
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dont Taccès est défendu par des honimeâ côtira-»^ 
gèuxquî f ont cherché Un àsyle contre des ôp-; 
presseurs; de pénétrer danis des contrées sauvages 
qui né tentent nî Tambition, ni la Cupidité; habi- 
tées par des nations pauvres et féroces , ayant 
.toujours les armes à la main, éloignées de tout 
esprit de civilisation , parlant une langue toul-^ 
à-fait inconnue : les obstacles qu'ofirëiit en« 
cote les diÈTérences si grandes dans les tèmpé- 
pératures des climats^ obstacles même qu'aug-» 
lïtentoient les préjugés des Grecs et des Romains, 
imbus de cette idée que la terre sous la 2one 
torride et sous la zone glaciale étoît inhabitable , 
toutes ces difficultés, dis-je, et bien d'autres^ 
s'opposôient à un prompt accroissement de cette 
ïnasse d'observations et de faits qui servent de 
fondement à la Géographie. Si , environnés de 
tous les secours de l'Astronomie et de la Phv- 
àîque , nous sommes* encore aujourd'hui dans 
l'incertitude sur un grand nombre de positions ^ 
81 Ton rectifie même des fautes commises par 
des hommes célèbres qui parbissoient avoir ob?* 
^ervé avec soin ; si nos voyages dans les .mémef| 
jpays se contredisent perpétuellement , est-il rai- 
sonnable de croire crue tes Anciens auront mi$ 
plus d'exactitude dans les déterminations q\)i 
ëtoieht soumises auiL taémes difficultés ?•»••• 



G'çst 4^.^ 1^ direction des chaîne^ de monti^e»', 
dans, J^ixidLcation des sources, du cours des, 
flétives et des rivières , que l'op doit s'attendre ,à 
toouver le çlus d'erreurs.. Souvent aussi ces er- 
wurs dépendent-elles d'un vice principal , qu'il, 
feut, tâcher de découvrir , parce que cette solu- ' 
tion une fois acquise , tous les défauts secodadaireft 
qui en dérivent seront connus. 

Pour bien traiter le spjet que nous discutons ^ 
ayons recours à Ptolomée, et- profitons de ses 
cbnnoissances plus solides et plus détaillées que 
celles de Pline. Efforçons-nous , d après nptrei 
propre conseil , de distinguer l'erreur princi- 
pale qui affecte la carte de l'Afrique dressée sur 
ses déterminations géographiques, nous attein- 
drons plus promptemexït le but que nous nous 
sommes proposé. 

/ C'est un fait avoué de tous les hommes ins-r 
fruits y que la plupart des positions locales 
dbnuiéçs par. lés anciens géographes étoient, 
en majeure partie , établies plutôt, sur des me- 
sures itinéraires ) soit terre^res,soît maritimes , 
que sur des observations astronomiques. Il s'en 
suit qu'il doit y avoir dans ces déterminations, 
celles principalement qui ont pour base des 
courses nautiques! , . dés erreurs considérables. 
Car plus les côtes >sont sijmeuses , plus il était 
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diffîéile , feule de boussole , de les bien orîeii*^ 
ter , d'eii connoître les irrégularités , et de feîre 
une réduction exacte des- distances. La projec- 
tion de la carte de l'Afrique ancienne de Pto- 
' .lomée nous en fournit un exemple frappant. La 
côte septentrionale qui longe la Méditerranée 
et la côte qui après le détroit de Gibraltar se 
prolonge au Midi dans fOcéan atlantique , 
forment deux lignes , se coupant presque i 
angle droit. Les ports situés sur la première 
de ces côtes se trouvent à un ou deux degrés 
près sous le parallèle d'Alexandrie , et ceux 
des bords de l'Océan atlantique sont, à la même 
différence près , placés sous le méridien de 
Tin gis , Tanger. L'Afrique propre , ou la partie 
orientale de là Barbarie, s'avance peu dans là 
Méditerranée. Le cap de Ptolomée le plus sep»- 
tentrional , Hérfnœa extrema , le cap Bon, 
est au 35*^ degré 36 minutes latitude nord , et 
Alexandrie au Zi^ degré. La différence, fen la- 
titude ne seroit donc , suivant lui , que de ± 
degrés 36 minutes, tandis qu'elle est de près 
de six degrés , Alexandrie étant au 'Si** de*- 
gré l3 minutes, et le cap Bon, a\i Hermœa, 
au 37"^ degté et quelques minutes. Le promon- 
toire Côtes y bu le cap ÎSpartel , est presque d'un 
degré plus au midi que 4e prééédent , et dané 
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.^ptolonxëe , an contraire , il esjt porté ep 
de, plus de deux degrés , puisqu'il le .place.au 
35® degré 56 minutés. La côte occidentale , qui 
du cap Spai^tel au cap Blaqc s'incline toujours 
de plus en plus vers l'ouest, et forme une çourbe^^ 
grande et sinueuse , descend , dans Ptolomée , 
presque perpendiculairement , étant , comme 
nous l'avons dit plus haut , à un ou deux de- 
i;rés près sous ie même méridien. A commencer 
au promoniqire Arsinarium y cette côte s'in- 
cline à l'est , et dessine ^ussement un très-granci 
gQlphe. On doit sentir . combien des erreurs 
aus^i importantes en ont dû produire d'autrçs 
dans, le détail , et combien elles ont dû influer 
sur. la détermination des longitudes et des la* 
titudes. Pour, ne pas nous écarter de notre sujet , 
nous nous bornerons à faire xonnoître les al* 
térations .qui s'en sojEit suivies à l'égard des ri- 
vièrps Nigir et Gir de Ptolomée. 

Dè3 . qu'on ejit pris une fois le Niger de 
Pline pour .notre Niger .qu le Joliba, on de- 
vbit natureUemeut^reconnoître la même rivière 
dans le IJ^igir de Ptolomée. On a été plus loin. 
Lç géo^aphq grec ayant indiqué avec détail 
Je cqurs de son Nigif , les villes qu'il arrose, 
}e^ peuples desi. contrées qu'il parcourt , on a 
youjtt rectifier j en .quelque «ortc, ^03 çart^f 
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^eprhs les siennes, et on s^est donne beanconp 
de peine pour retrouver la position de ces ville» 
et de ces nations. 

On convient dcxic de Tidentité du Niger de 
Pline et du Nigir de Ftolomée. S'il j avoit 
encore des doutes à ce suj^et , il seroit aisé de 
les détruire . par . Finspection de la carte de 
l'Afrique générale du dernier. Pline , il est vrai, 
n'a presque rien dit du cours de son Niger , 
et il ne fait poinè mention des établissemens 
qu'on, avoit formés sur ses rives ; mais nous avons 
vu qu il avoit parlé de quelques peuples , tels 
que les Pérorses, les Pharuses, etc., situés dans 
les pays adjacens au Niger. Ptolomée nous pré* 
sente la même correspondance. Son Nigir sé-^ 
pare aussi la Gëtulie de la Libye intérieure et 
de l'Ethiopie occidentale. Ayant prouvé , à ce 
qu'il me semble, que le Niger du géographe 
latin n'est pas le Niger moderne , il i^ut déduire 
une conséquence semblable rdativement au 
Nigir du géographe grec. 
. On àuroit pu voir que ce Nigir et ses rivières 
tributaires descendent aussi de l'Atlas ou dé 
quelques-uns de ses rameaux; que Ptolomée 
^ fait couler le Nigir un peu avant le parallèle 
des îles Fortunées ou Canaries. Cétoît dono 
dans cette partie de l'Afrique située immédiate-». 
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tient au-dessous de T Atlas (Juon devoit'Ie 
dierchep: 

Qu'on me permette cette réflexion que je croîs 
Jtesté. D'une part on donne à Ptolomée des cbn- 
. Âbisi^ànces que probablement il n avoit pu ac- 
^5pïérir ; d'autre part on lui en refuse q^'il dêvôit 
jyossféder. Gar, supposons que le Nîgir soit le 
Niger,' i*^; il y aura dans sa carte de l'Afrique 
une grande lacune. L'intérieur de la Gétalie»^ les 
Aâtfons situées à son' couchant , cette partie de 
fa Libye intérieure qui répond au grand désert 
lui -auront été presque inconnus , quoique les 
Relations des peuples de la Mauritanie , dé la 
KumidÎB et de l'Afrique propre , avec lés ha- 
bifatis /de ces contrées , que Ptolomée aùrbît 
pas^sées* sous silênœ '/ eussent dû procurer na^ 
torejleiiiéiit h cet égard des instructions même 
étendues, ^z^. Cfe géographe au contraire aura 
eu d'assez bons mémoires sur des • pays bar- 
bares très-éloignés tîés colonies grecques et ro- 
maines; il aura eu, ce qui est plus incroyable, 
éés connoîssauces sur cette portion de l'Afrique 
^i s*étend au midi du Sénégal et du Joliba, 
puisque sa Libye 'intérieure, dont îl'énumère 
les' 'peuplades 5 les montagnes, sera rejetée au 
êéikif ïes Ethiopiens Agisymbes , Agîsymha 
règio j la natioû la plus méridionale , sefoiént 
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portés plus loin que la Hgue, et dans ces cli- 
mats brulans , où les voyageurs les plus intré- 
pide^ tf oàt pu encore pénétrer. Telles sont le^ 
conséquences qui résultent de cette supposition* 
Nous allons voir que, dans notre sentiment ^ 
les lumières de Ptolomée sont plus conformes 
.à la marche de l'esprit humain. Il a connu ce 
qu*il é toit possible de savoir, et ignoré ce. qui 
devoit être caché pour son siècle. 

Du revers méridional du mont Atlas , entre les 
neuvième et sixième degrés de longitude occi- 
dentale ( méridien de Paris ) , sortent quatre 
rivières principales; le Dras ou Darah (Wad 
drah , Atlas de Pînkerton ) , la rivière de Ta- . 
filet 5 le Ziz et le Ghir. Ces quatre rivières, les 
trois dernières principalement , sont tellement 
rapprochées à leur naissance , que des sources 
de la première ou du Darah aux sources de la 
dernière ou^ du Ghir , la distance n'est envirou 
que de soixante lieues communes. La conver- 
gence de leurs cours supérieurs devient encore 
plus sensible , en ce que des torrens ou , de 
petites rivières remplissent plusieurs des espaces 
intermédiaires. Ces quatre rivières principales, 
parvenues aux confins du greLud désert, se perdent 
dans autant de lacs particuliers. Qu'on examine 
sur la carte de T Afrique de Ptolonjée ta place 
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iqa^îl assigne à son fleuve Nîgîr , la correspoil^. 
danee de cette position avec celles des pays ad- 
jacens et connus , tels que la Gétulie , la Mau« 
ritan|e, les contrées habitées par les Darades, 
les Phaurnsiens ou Pharuses, et on sera forcé 
dé placer l'origine du Nigîr dans les provinces 
de Tafilet et de Sisjilmessa , arrogées , la pre* 
znière par la rivière du même nom , et la se* 
conde par le Ziz et le Ghir. Ces rivières doivent 
donc, comme étant les seules qui parcourent 
ces provinces, représenter le cours supérieur 
du Nigir. Mais, me direz-vous, ce sont trois 
rivières distinctes , et dans la Carte de Ptolomée 
on n'en voit qu'une qui va se terminer bien au 
delà , au Lybia Palus. J'expliquerai plus bas 
ce prolongemeiit à' l'est , ou le cours inférieur 
du Nigir. U s'agit maintenant de voir comment 
ce Géographe a composé son coubs supérieur 
Observez d'abord que ce Nigir est formé 
dé la réunion de plusieurs rivières. Il en re^it 
deux qui pàroissent venir du midi ou de la 
Libye intérieure; la pins occidentale et la plus 
courte se termine près diAnygath; l'autre,^ 
ou forientale , part du mont Thala. Le pays , où 
IcNigir a son cours principal , devant être beau- 
coup plus élevé , à raison de sa proximité- de 
l'Atlas y que les contrées inférieures ou celles 



qoL toBclienl au grand Disert, on ne peut pat^ 
suppoiser que ces rivières méridionales viennent 
tomber dans lë^igir; elles doivent plutôt des- 
cendre et finir par se perdre. Sans parler du 
Lybîa Palus dont nous ferons connoltre'Ia cor- 
respondance , Ptoloiuée indique en cette partie 
de l'Afrique deux laïcs : le Nigrites Palus , près 
des sources du Nigir , et celui qu'il met chez 
les Phaurusiens, et dans lequel passe son fleuve 
Stachir. Nous pensons que ce dernier lac est 
celui oii s'écoule le Darah , rivière que ce Géo- 
graphe a ignorée , ou qu'il a peut-être réunie 
à son Stachir, dont il allonge trop le cours. 
La rivière de Tafilet, celles qu'oi^ nomme Ziz 
et Ghir étant , comme nous l'avons dit plus 
haut, très - rapprochées vers leur origine, au-; 
ront été confondues en une seule ; et tel est le 
Nigir de Ptolomée , pris dans son cours supé- 
rieur. Il commence par la rivière de Tafilet , et 
le Nigrites Pulus est le lac dans lequel elle 
se perd ; le Ziz est cette branche du Nigir 
que Ptolomée fait naître au mont Sagapola^ 
. division de l'Atlas , et qu'il termine un peu plus 
bas ^AnygcLth ; on sait que cette rivière , 
avant que de former le lac Tebelbet , passe à Su** 
gahila, peut-être cet Anygaih. Le Ghir verse 
ses eaux dans le lac Beni-Gomi ; Ptolomée , ini 
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lîeti de Couper son Nîgir apr^s THîge^ de faire 
remonter la portion orientale -disjointe au nord* 
ouest, vers Thalubath , Malachath (Mazalig ! ), 
aura rëuni le Ziz et le Ghir ; et cette rivière qui 
part au midi du mont Thala ne^ sera que le Ghir 
inférieur, se perdant dans le lac Béni Gomi* 

Expliquons maintenant de quelle manière ce 
Géographe a formé le cours inférieur du Nigir. 
Nous avons remarqué l'erreur qu'il a commise 
gar rapport à l'inclinaison de l'Afrique propre , 
cju'il n'a pas assez .avancée au nord , et cettç 
erreur est de plus de trois degrés. Pour ac- 
corder ses mesures, il a dû reculer vers le midi, 
et d'autant de degrés toutes les positions. La 
rivière du Chevreau , TAdje-Dee ou le Wad- 
Jidldi, est donc descendue plus bas et sous 
le parallèle des rivières dont Ptolomée a com- 
posé son Nigir. Il en est résulté une autre con- 
. fusion ; le Wad- Jiddi a été combiné avec le 
Nigir , dont il forme le cours inférieur. Sur ses 
bords doivent être placées les villes Panagra , 
Dudum de Ptolomée (i). Sa montagne Usar- 
ggla doit répondre aux monts Ammer et 
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• (i). U projloQ^ trop le côiAr$ du Bagradas et celui 
â% Ç%^ip^^^ f f îl paroH réunir le dernier au' torrent 
nommé Wadi-Ouaham , qui passe près de Zou jlah. 



Liowet 5 etje Lybia Palus au lac Melgîg. «Tavoi^ 
ébauché cette explication de la formation d|i 
Nigîr dans un traité de Géographie . ancienne , 
imprimé à la suite de Fabrégé de la Géogra- 
phie de Piukerton , seconde édition. 

Nous pouvons dès-lors présumer que le Gir 
de Ptolbmée qui passe, dans la contrée des Ga- 
ramantes est formé en grande partie dû torrent 
de Mezzerant, dans la partie dii désert ^u-dessous 
du Fezzan , et chez les Touarîk. Il le conduit jys- 
qu'au Dar-Bornou , et le réunit à quelque autriî 
rivière^ au Wfad-el-Gazel ,[ probablement. Soa 
Nuba palus paroît bien être le lac salé de Dum- 
boo, et son Chelonides palus un autre lac situe 
dans le Kawar. Shaw a soupçonné que le Wad- 
Jiddi représente le Gir ; mais la position de 
Capsa et des sources du Bagradas vfie parois- 
sent cojitrarier cç sentiment 

Les réflexions suivantes semblent mêmç cpn,- 

vertir cette présomption, en une certitude. La 
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partie orientale de l'Afrique ayant dû être mieui 
connue de Ptolomée que l'occidentale, leurs 
véritables relations géographiques ont dû être 
interrompues. L'Afrique propre est surtout très- 
fautive, et ce vice est l'effet de finexàctitude des 
mesures itinéraires , de la dîfiîculté de les accor- 
der pour en établir une moyenne,, et dunç'ré- 



